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d'abord à la pensée de George Kennan, puis à l'apport de MikhaVI 
Gorbatchev, dont le message «souvent répété, n'a pas été enten­
du». A l 'estime de Maurice Bertrand, une occasion exceptionnelle 
a ainsi été perdue : face à ce message nouveau, qui avait le tort, 
dit-il, de ne pas répudier Lénine et le communisme, l 'Occident a 
parlé «réalisme», faisant l 'économie d'un aggiornamento fonda­
mental des relations internationales, aussi bien Est/Ouest que 
Nord/Sud. 

Maurice Bertrand sera-t-il plus entendu que Gorba ? 

De fait, «les appareils militaires existants restent aujourd'hui beau­
coup trop importants», même si des mesures de désarmement ont 
été appliquées et même si la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe constitue «une brèche discrète». Et le FMI 
est toujours bien en place, avec ses conséquences meurtrières 
pour le tiers-monde. 

On saluera le courage et l 'argumentation de Maurice Bertrand. Son 
petit livre radical mérite d'être largement diffusé et débattu. Il a de 
l'avenir. Mais l'auteur ne prête-t-ll pas à la percée rapide de nou­
veaux concepts proprement révolutionnaires des potential i tés 
démesurées ? 

R. L. 

La Rouelle ou le Voile 
Morad BAYNA, Marie-Ange CORNET 

et Serge MOUREAUX 
Editions Le Flambeau, Bruxelles, 1994, 64 pages 

Ce petit livre rouge, «essai d'analyse sur Bruxelles», est, nous dit-
on d'entrée de jeu, le produit d'une indignation, résultat de dizaines 
de témoignages, auditions et discussions sur le sort des étrangers 
à Bruxelles. Il se veut un cri, une épreuve de vérité pour faire 
sauter verrous, préjugés et slogans. Il offre de la question, à coup 
sûr complexe et brûlante, «une vision forte et sans concessions». 
Le constat central est en effet percutant : «le rejet massif des 
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immigrés maghrébins suinte de toute (souligné par les auteurs) la 
société belge». A ce rejet, à ce processus de ghettoïsation - qui 
appelle un parallèle entre «rouelle» (le signe infamant qui au moyen-
âge stigmatisait le Juif) et le «voile» (défini comme objet magique 
par lequel une communauté se replie sur elle-même) - les auteurs 
opposent une alternative de vie autonome et digne pour tous. 

Le refus de complaisance, la volonté de débrider les plaies sont 
des prémisses fort appréciables, et les cris d' indignation souvent 
salutaires. En l 'occurrence, et sans avoir il est vrai eu accès aux 
documents examinés par les auteurs, le constat nous paraît outran-
cier. 

Oui, il existe un racisme antimaghrébin. Il sévit sans doute au 
niveau de certains magistrats, policiers, enseignants et c'est gra­
ve. Il a progressé dans les milieux ouvriers et populaires, et c'est 
inquiétant. Oui, il s'al imente à des clichés et préjugés relatifs 
surtout à l ' intégrisme islamiste et au sentiment d'insécurité créé 
par la violence en rue et dans les écoles. 

Mais si tout cela est vrai et justifie indignation et vigilance, il est 
faux et dangereux de généraliser ces méfaits à toute la société 
belge. Car il y aussi des magistrats, des avocats, des policiers, des 
enseignants, des travailleurs sociaux vigoureusement antiracistes 
et des actions sont menées pour combattre les clichés, et même 
les sources du mal, à savoir les graves carences polit iques et 
sociales notamment en matière d'enseignement, de logement et 
d'emploi. 

Avec raison, La rouelle ou le voile évoque l'état «littéralement 
sinistré» de l 'enseignement dans certains quartiers de Bruxelles. 
Ce désastre est imputable à une multitude de causes dont le statut 
des enseignants et l'état des locaux ne sont pas les moindres. Les 
auteurs l 'admettent et reconnaissent même que des efforts ont été 
déployés par des pouvoirs publics et des enseignants. 
Efforts insuffisants et parcellaires, disent-ils avec raison, et qui ne 
peuvent tenir lieu de politique globale. Les rapports du Commis­
sariat royal à l ' immigration ne disaient pas autre chose; Paula 
D'Hondt et Bruno Vinikas ont réclamé du gouvernement une action 
systématique et à long terme. 
Elle n'a pas vu le jour. 
Et le désespoir ou la colère des jeunes voués à l 'exclusion s'ag­
gravent, avec toutes leurs conséquences. 
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Il y a donc place, et comment, pour des cris d'indignation. Encore 
faut-il mesure garder et reconnaître l 'existence de tous ceux qui 
s 'acharnent depuis tant d'années à lutter contre exclusions, racis­
me et xénophobie. Ils font aussi partie de la société belge. 

R. L. 

La Ville et les Femmes en Belgique 
Histoire et sociologie 

sous la direction d'Ellane Gubin et J-P. Mandrin, 
Publications des Facultés universitaires Saint Louis, 

Bruxelles, 1993, 204 pages 

Ce recueil de textes constitue l 'heureuse suite d'un col loque no­
vateur. «La problématique des rapports entre la femme et la ville 
- de la femme à la ville - est, du moins en Belgique tout à fait 
neuve», constate J-P. Nandrin pour amorcer le débat. 
La volonté de décloisonner les secteurs, les disciplines, les uni­
versités : voilà ce qui a pu produire le 12 février 1993 une journée 
d'étude où histoire et sociologie croisaient leurs regards sur la ville 
et les femmes. 

Fourre-tout ? Certainement pas, mais addition de trésors dont on 
ne fera pas ici l ' inventaire et encore moins l 'analyse. Parmi les 
trésors : Claire Billen à propos de la division sexiste des tâches 
sur le marché urbain, Anne-Marie Helvétius sur les béguines, 
Mariette Bruwier sur les métiers de femmes en milieu urbain 
hennuyer, M-S. Dupont-Bouchât sur la prostitution, E. Gubin sur 
Bruxelles avant 1914 vue comme un lieu féminin, Anne Morelli sur 
la femme immigrée et la grande ville... Tout cela (et le reste) se 
lit aisément, les auteurs ayant proscrit tout charabia pseudo­
scientif ique. 

On nous permettra dans cette série de notes de lecture centrées 
sur l ' immigration, de revenir sur le chapitre d'Anne Morelli. Elle 
ramasse comme points essentiels communs aux quelque 130.000 
étrangères de Bruxelles leur origine rurale et - pour là majorité -
leurs liens originels avec le bassin méditerranéen. Certes, cette 
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souche méditerranéenne n'homogénéise pas d'off ice Napolitai­
nes, Algériennes, Espagnoles et Turques, mais elle a conféré à la 
plupart des affinités culturelles, liées par exemple au code de 
l 'honneur familial. La scolarisation des enfants, bien souvent le 
travail professionnel, l 'activisme associatif, tout cela a créé des 
réseaux de sociabilité qui extraient la marna tradit ionnelle de sa 
maison. Sans compter la progression des mariages mixtes... Ca 
bouge! 

Le Livre de Fatma 
FatmaBENTMIME et Patrick MICHEL 

Editions EPO 1993,144 pages, 590 F 

Vous pourriez la rencontrer à Molenbeek ou à Saint Gilles, pareille 
à tant d'autres... L'histoire de Fatma est peut-être banale, elle est 
vraie. 

C'est le parcours d'une jeune fille élevée dans un vil lage marocain, 
à flanc de montagne. A seize ans, elle épouse un compatriote 
immigré en Belgique, où elle va le suivre. Elle a eu à peine le 
temps d'apercevoir le visage de son futur mari et la noce est 
célébrée, suivie du départ pour Bruxelles. Dépaysement, ignoran­
ce, isolement et bientôt mauvais traitements vont tisser le quoti­
dien de Fatma. Fille du RIf, imprégnée par la tradition, elle traver­
sera bien des épreuves, subira bien des humiliations avant de 
découvrir comment vivre debout, autonome, avec ses quatre 
enfants. 

Ce livre est te récit de la vie de Fatma, rendu possible par son 
courage obstiné et aussi par l'appui que lui ont assuré des gens 
de bonne volonté - professionnels ou non du travail social. C'est 
une histoire vécue, bouleversante, qui finit bien. Il y a beaucoup 
de Fatma à Bruxelles, Charleroi, Namur ou Liège... 
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Villes multiculturelles, 
lieux de séparation, lieux d'agrégation ? 

Espace arabesque, 1993,160 pages 

Après avoir organisé à Bruxelles un cycle de six conférences, 
l'asbl Espace arabesque publie aux éditions Sabir les exposés de 
Pierre Ansay, Albert Martens, Jean Puissant, Maurice Blanc, Pier­
re Popovic et Nicole Brasseur, exposés suivis des comptes-rendus 
des débats qu'ils ont suscités. Si Bruxelles y est très présente 
(chez Puissant et Martens notamment), la perspective européenne 
est traitée par Ansay, Blanc et Brasseur. Et le cas de Montréal est 
approché par le biais de la poésie migrante contemporaine. (Po­
povic) 

La série est complétée par des textes de Dominique Vidal sur 
Jérusalem, de Pierre Coopman sur Beyrouth et de Mejed Ham-
zaoui sur le travail social territorialisé. 

Pour rappel. Espace arabesque, qui vise pour l'essentiel à illustrer ce 
qu'ont en commun l'Europe occidentale et la culture arabe a déjà publié 
une brochure originale intitulée Paradoxes du féminin dans la société 
arabo-musulmane, cela à partir d'un exposé du professeur Fethi Ben 
Slama, complété par des contributions de Cécile Depret et de Thérèse 
Mangot. 
Adresse : Espace arabesque 

31, rue de l'Automne, 1050 
Bruxelles - tél. 02/646.93.48 
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L'Islam des Maroxellois 
Driss ABENCHIKAR 

édité par le Centre bruxellois d'action interculturelle, 1993 
98 pages, 200 F 

Préfaçant cette élégante brochure, Bruno Oucoli, président du 
CBAI souligne l'effort de certains jeunes, issus de la migration 
essentiellement marocaine de Bruxelles, pour réélaborer leur culture 
et plus fondamentalement leur religion. Pour aller au delà de la 
méfiance et de la peur. 

Il s'agit, fondamentalement, de dix interviews : cinq filles et cinq 
garçons bruxellois, de souche marocaine. Interviews qui illustrent 
de manière personnelle et imagée à quel point cette jeunesse 
présente de diversité. En dépit de cette diversité, il y est beaucoup 
question d'Islam : tradition familiale, valeurs morales, charmes de 
la convivialité du Ramadan, chez certains sensibilité à l'atmosphè­
re d'une mosquée. 

Ce qui n'empêche pas un regard critique, parfois sévère. 
En plus de ces interviews, la brochure fournit de petits dossiers 
intéressants mais évidemment sommaires sur l'Islam en Belgique 
et sur l'Islam tout court. 

R. L. 
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